
Il y a 200 ans, Champollion élucidait le fonctionnement de l’écriture hiéroglyphique. Grâce 
à lui, les pharaons allaient sortir de l’ombre. Plusieurs expositions, à Lens, Lyon et Marseille, 
évoquent cette épopée. (Page 44)
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Il y a tant d’expositions et d’artistes programmés cet automne 
que le magazine L’ŒIL sera certainement votre meilleur allié 

pour vous aider à choisir parmi ce foisonnement !  
Suivez le guide des 40 expos les plus exaltantes 

recommandées par la rédaction, dont celle consacrée 
à l’iconique Frida Kahlo, exubérante peintre à l’univers 

fantasmatique qui fait la couverture de L’Œil de septembre.

UNE RENTRÉE DE L’ART EN FANFARE

La rédaction du magazine d’art L’ŒIL a sélectionné pour ses lecteurs les expositions inratables 
de la rentrée à Paris, en régions et dans le monde. En supplément, le calendrier exhaustif de tout 
ce qui est à voir en septembre. (Page 67)
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Chaque mois, retrouvez 

dans L’Œil la sélection 
des expositions à voir ou 

ne pas voir à Paris,  
en régions et dans  

le monde.

Nicolas Deshayes, 
vue de l’exposition 
« Chambre froide » 
au Grand Café – 
centre d’art 
contemporain, 
Saint-Nazaire, 
2022. © Marc Domage. 
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11_Nanda Vigo, 
Genesis, 2006. 
© Archives Nanda 

Vigo, Milan.

2_Nanda Vigo, 
siège Due Più, 1971. 
© Lorenzo Sampaolesi/

Archives Nanda Vigo, Milan.

Où finit le design et où commence l’art ? 
L’exposition Nanda Vigo, quasiment incon-
nue en France, risque de ne pas apporter 
de réponse à ceux qui se posent encore la 
question. Et pour cause : Nanda Vigo n’était 
ni architecte ni designer ni artiste, mais 
tout cela à la fois. Née en 1936 à Milan, Vigo 
étudie l’architecture à Lausanne. Impres-
sionnée par la découverte de la Casa del 
Fascio de l’architecte rationaliste Giuseppe 
Terragni, elle part aux États-Unis terminer 
ses études auprès de Frank Lloyd Wright. 

_Bordeaux (33)

NANDA VIGO, 
REDÉCOUVERTE D’UN 
ESPRIT LIBRE
Madd 
Jusqu’au 8 janvier 2023

La collaboration est un fiasco. De retour 
à Milan à la fin des années 1950, la jeune 
femme, passionnée de science-fiction, 
frappe à la porte du maître du spatialisme, 
Lucio Fontana, et de l’architecte Gio Ponti, 
avec lesquels elle devient amie. À cette 
période, elle se rapproche aussi de Piero 
Manzoni – qui devient son compagnon – et 
d’Enrico Castellani, avant de fréquenter 
les membres du groupe Zéro (Mack, Piene, 
Uecker, Klein…) avec lesquels elle expose 
entre 1964 et 1966. C’est elle qui organise, 

en 1965, l’exposition « Zero Avantgarde » 
dans l’atelier de Fontana. 
Est-ce parce que l’initiale de son patronyme 
fait qu’elle se retrouve à la fin d’une longue 
liste d’artistes masculins, derrière Uecker 
et Verheyen, que ceux-ci l’acceptent dans 
leur groupe ? Sans doute cela joue-t-il en 
sa faveur, mais Nanda Vigo, rare femme à 
appartenir au mouvement Zéro avec Yoko 
Ono, fait preuve d’une originalité et d’un 
talent sans pareil dans l’art de brouiller les 
frontières qui plaisent à ses congénères. 

Coup de cœur Peu connue en France, y compris des spécialistes, 
l’artiste et designeuse décédée en 2020 fait l’objet d’une 
première exposition à Bordeaux. Une expérience immersive !
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FRIDA KAHLO

Frida, 
la femme derrière 
le mythe

PAR ISABELLE MANCA-KUNERT

Le Palais Galliera accueille la mythique collection de la 
Casa Azul, la maison natale de Magdalena Carmen Frieda 
Kahlo, alias Frida, à Mexico. L’occasion pour le public 
européen de découvrir la femme derrière l’œuvre.
ne coiffure piquée de fleurs, 
une longue jupe chamar-
rée, d’antiques bijoux lui 
conférant un port de reine, 
sans oublier son inimitable 
regard frondeur surmonté 
des sourcils les plus célèbres 

de l’histoire… : quelques éléments de sa 
panoplie suffisent à convoquer instan-
tanément l’image de Frida Kahlo. Celle 
que tout le monde ne désigne que par son 
prénom, signe de la familiarité qui nous 
lie à elle, est incontestablement devenue 
une icône. L’égérie d’une esthétique exu-
bérante et d’une imagerie un peu kitsch 
déclinée de la boucle d’oreille au mug, 
sans oublier l’incontournable tee-shirt. 
À telle enseigne qu’elle dispute avec le 
Che le titre de la personnalité la plus flo-
quée sur les maillots ! Signe de son statut 
de vedette de la pop culture, elle a fait 
l’objet de plusieurs biopics au cinéma. 
Elle a même incarné un personnage 
savoureux d’autodérision dans le dessin 
animé Coco. La « fridamania » ne semble 
pas avoir de limites. « Au Mexique, les 
marchands des rues proposent de petits 
autels en bois et en papier mâché qui 
reprennent des motifs imaginés par 
l’artiste », rapporte ainsi Helga Prignitz-
Poda [Frida Kahlo, Gallimard, 264 p., 
35 €]. « Élevé au rang de “fridolâtrie”, ce 
culte du souvenir n’a absolument pas 
contribué, bien sûr, à promouvoir une 
approche plus fouillée de son travail. La 
peinture de Frida se consomme certes 
avec un plaisir évident, elle donne lieu 

1907
Naissance 

de Magdalena 
Carmen Frieda 

Kahlo à Coyoacán, 
près de Mexico

1914
Frida est atteinte 

de poliomyélite

1922
Fait la connaissance 

de Diego Rivera, 
trois ans avant 

son accident, 
le 17 septembre 1925

1929
Frida et Diego 

se marient

1937
Accueille Léon 

et Natalia Trotski 
à la Casa Azul

1944
Après plusieurs 
opérations, doit 
porter un corset 

en acier

1950
7 opérations 

de la colonne 
vertébrale ; passe 

9 mois à l’hôpital

1954
Meurt le 13 juillet 

à la Casa Azul
1
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à la production d’éléments décoratifs 
mis au service de la publicité, mais toute 
confrontation critique avec le contenu 
de ses œuvres est généralement exclue. »

UNE LÉGENDE CONSTRUITE
De fait, son hyper-célébrité agit tel un 
écran de fumée devant son œuvre, le 
mythe prenant le pas sur sa production. 
Son aura et son univers fantasmatique 
comptant in fine plus que la réalité. Mais 
si Frida est devenue une marque, c’est 
en partie à l’instigation de la princi-
pale intéressée qui a méticuleusement 
construit sa légende. « Longtemps, 
personne ne s’est offensé du fait que 
certains épisodes de son parcours rele-
vaient de la pure imagination : ils ont 
été inventés dans un premier temps par 
la protagoniste elle-même – qui était 
une conteuse extraordinaire – et réé-
crits plus tard par Diego Rivera, qui est 
allé plus loin qu’elle encore en matière 
d’affabulation », observe Helga Prignitz-
Poda. « Nombre d’anecdotes construites 
de toutes pièces ont donc fleuri autour 

des composantes symboliques de ses 
œuvres. Ainsi a-t-on découvert relative-
ment tard que Frida avait indiqué la date 
de 1910 – année du déclenchement de 
la révolution mexicaine – comme étant 
celle de sa naissance, ce qui équivalait 
pour elle à se rajeunir de trois ans. » La 
frontière est d’autant plus difficile à 
tracer entre réalité et fiction que cette 
créatrice, qui a porté au plus haut l’art 
autobiographique, n’a eu de cesse de 
définir son identité dans ses tableaux, 
mais aussi dans son apparence. Dès les 
années 1930, son look caractéristique 
fait mouche et elle fait la une des maga-
zines de mode. Savamment composé, 
ce style surfe sur le revival des tenues 
traditionnelles qui enthousiasment les 
artistes et les intellectuels au lendemain 
de la révolution mexicaine. Symboli-
quement, l’artiste opte pour le costume 
porté par les femmes de Tehuantepec, 
région qui se distingue par ses pratiques 
matriarcales. Plus prosaïquement, 
ces larges jupes ont aussi l’avantage de 
camoufler son infirmité.

LA FUSION DE L’ART 
ET DE LA VIE
Cette porosité permanente entre l’art 
et la vie a ensuite été sédimentée par 
son époux qui a littéralement fétichisé 
son image et accentué le mythe. Après 
sa disparition en 1954, Diego Rivera 
prend ainsi l’étonnante décision de 
placer sous scellés ses effets personnels 
dans des armoires et des remises de la 
Casa Azul, la maison natale de l’artiste 
à Mexico. Ce faisant, il constitue une 
exceptionnelle collection de musée 
mais participe toujours plus au culte 
des reliques. Quand les responsables 
du site ouvrent ces armoires, un demi-
siècle plus tard, ils découvrent, aba-
sourdis, un époustouflant méli-mélo 
de bijoux, d’accessoires, de vêtements, 
de photographies, mais aussi de lettres, 
de médicaments, de produits de beauté 
et de dessins. Ces artefacts cohabitent 
avec des dossiers médicaux, des dis-
positifs orthopédiques, notamment 
ses impressionnants corsets peints et 
des prothèses. Le moindre objet tou-
ché, créé ou customisé par Frida a été 
conservé religieusement à l’image de ses 
flacons de vernis à ongles dans lesquels 
elle stockait de la peinture. Un détail 
parmi cent autres qui témoigne de l’en-
chevêtrement perpétuel de l’image de 
l’artiste et de son art. 
Sa peinture singulière est de fait un 
miroir, autant qu’un manifeste poli-
tique de son identité et de ses combats. 
On estime ainsi que la moitié de ses 
œuvres sont des autoportraits ! Ou plus 
exactement des autofictions, car tout 
est construction chez Frida. Y com-

2

3

1_Frida Kahlo, The 
Frame, 1938. © Centre 

Pompidou, MNAM-CCI, 
Dist. RMN-GP/Jean-

Claude Planchet. © Banco 
de México D. Rivera F. 

Kahlo Museums Trust. 

2_Frida Kahlo 
photographiée 

par Toni Frissell 
pour le magazine 

Vogue US en 1937. 
© Library of Congress.  

3_Guillermo 
Kahlo, Portrait de 

Frida Kahlo en 1919. 
© Museo Frida Kahlo.  
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Kim Simonsson, 
Skiing Mossgirl, 2021. 

© Jefunne Gimpel.

BIENNALE 
DE LYON
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Füssli, entre rêve 
et fantastique, 
Culturespaces 
et Fonds Mercator, 
208 p., 32 €.

54 #757

DE L’AMATEUR
6 CLÉS POUR COMPRENDRE

Majeure, l’exposition abritée par le Musée Jacquemart-André 
donne à voir les œuvres extravagantes du peintre britannique 
d’origine suisse Johann Heinrich Füssli (1741-1825), 
entre romantisme noir et mélancolie savante. Sublime. 

la peinture 
de Füssli

Rares furent les artistes aussi fascinés 
par l’Antiquité que Füssli. Son père, 
portraitiste et historien de l’art, défend 
les idéaux néoclassiques et a constitué 
une collection de copies de sculptures 
antiques en plâtre. Füssli est familier, 
depuis ses années zurichoises, des écrits 
grecs et romains, découverts grâce au 
philologue Johann Jakob Bodmer, ainsi 
que des essais théoriques de Johann 
Joachim Winckelmann, héraut du 
néoclassicisme qu’il s’évertuera même 
à traduire. De 1770 à 1778, l’artiste 

PAR COLIN LEMOINE

COMPRENDRE

est installé à Rome, épicentre d’une 
Antiquité qu’il ne souhaite pas mesu-
rée ou austère mais, bien au contraire, 
ardente et sublime. Aussi, lorsque Füssli 
s’inspire d’un épisode éminemment 
mythologique – Achille saisit l’ombre 
de Patrocle –, il déserte la « noble sim-
plicité », chère à Winckelmann, pour 
explorer, au graphite, à la craie et à l’aqua-
relle, les arcanes inquiétants, et presque 
théâtraux, d’un drame humain. De la 
conception presque oxymorique d’un 
« néoclassicisme romantique »…

Le drame antique

COUP 
DE 
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6 CLÉS POUR COMPRENDRE

La légende nordique
La colonie scandinave est fournie dans la Ville éternelle, où 
Füssli fréquente le sculpteur suédois Johan Tobias Sergel et le 
peintre danois Nicolai Abildgaard. Nulle source littéraire ne 
résiste à l’imagination féconde du Zurichois, capable de trans-
crire par le pinceau la fureur et le grandiose qui, précisément, 
traversent la mythologie nordique. Cette toile magnétique fut 
présentée par l’artiste à la Royal Academy of Arts de Londres en 
vue de son élection au rang d’académicien de plein droit, en 
1790. Le héros islandais Thor domine dans le sang le serpent 
femelle Midgard, sous les yeux apeurés d’Eymer et la � gure 
surplombante du vieux Odin. Mais la narration est presque 
ici anecdotique : le sujet donne lieu à une hardiesse plastique, 
la scène étant � gurée selon un raccourci saisissant, da sotto in 
su, qui fait du regardeur la proie de Thor à l’instar des admira-
teurs de la voûte de la chapelle Sixtine. Du reste, cette peinture 
évoque assurément Michel-Ange, cet aîné tant admiré qui, 
trois cents ans auparavant, sut merveilleusement conjuguer 
héroïsme et idéalisme. 

 L’influence 
shakespearienne
En 1764, Johann Heinrich Füssli, 23 ans, effectue son pre-
mier séjour en Grande-Bretagne, un pays qui l’adoptera 
bientôt sous le nom d’Henry Fuseli. Là, le peintre lettré, qui 
sembla s’essayer dans sa jeunesse à une traduction de Mac-
beth, conforte son obsession shakespearienne en fréquen-
tant les cercles intellectuels et les théâtres. Entre 1786 et 
1790, il est invité à réaliser neuf toiles pour la Shakespeare 
Gallery de Londres, parmi lesquelles trois empruntent 
au Songe d’une nuit d’été. De ce dramaturge qui l’obséda sa 
carrière durant, Füssli fouille volontiers les 
pages fantastiques, peuplées par une 
imagination impétueuse. Ainsi du 
lutin Puck, ici hybridé avec une 
chauve-souris, jetant un sort sur 
des voyageurs épouvantés. Cette 
scène crépusculaire, articulée 
autour d’un vortex lumineux, prouve 
l’aisance plastique de son auteur, qui se 
souvient également de John Milton, 
dont le Paradis perdu convoquait 
des espiègleries similaires. Du 
syncrétisme littéraire élevé au 
rang des beaux-arts…

1_Johann Heinrich 
Füssli,Achille 

saisit l’ombre de 
Patrocle, vers 1810, 

graphie, craie et 
aquarelle sur papier, 
34 x 60 cm. © Kunsthaus 

Zürich, collection 
d’arts graphiques. 

2_Johann Heinrich 
Füssli, Robin 

Goodfellow, dit 
Puck, 1787-1790, 

huile sur toile, 107 x 
84 cm, Museum zu 

Allerheiligen, 
Schaffhausen. 

© Photo Jürg Fausch.  

3_Johann Heinrich 
Füssli, Thor luttant 

contre le serpent 
de Midgard, 1790, 

huile sur toile, 
133 x 94 cm. © Royal 

Academy of arts, London.  
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Il y a 200 ans, Champollion 
élucidait le fonctionnement de 

l’écriture hiéroglyphique. Grâce à 
lui, les pharaons allaient sortir de 
l’ombre. Plusieurs 

expositions, à Lens, 
Lyon et Marseille, 

évoquent cette 
épopée. 

oudain, un cri fuse : « Je 
tiens l’affaire ! » En 1822, 
à Grenoble, Jean-François 
Champollion surgit dans 
le bureau de son frère aîné 
Jacques-Joseph, qui avait 
dirigé son éducation et 
continuait de le soutenir 

avec ardeur dans ses recherches. Il vient 
enfin de trouver la clé capable d’ouvrir 
les portes d’un continent nouveau qui 
porte en lui le secret des origines de notre 
civilisation : il a saisi le fonctionnement 
de l’écriture hiéroglyphique. Le 27 sep-
tembre 1822, Champollion adresse une 
lettre à Bon-Joseph Dacier, helléniste et 
membre de l’Académie des inscriptions 
et belles-lettres pour l’informer de sa 
découverte. Cette dernière allait ressus-
citer l’Égypte des pharaons en ouvrant 
l’accès aux sources antiques, qui s’étaient 
perdues à la fin de l’Antiquité. Deux cents 
ans plus tard, on célèbre cet événement 

historique du nord 
au sud de la France, 
du Louvre-Lens (avec 
l’exposition « Cham-
pollion, la voie des 
hiéroglyphes ») jus-
qu’au Mucem (avec 
« Pharaons supers-
tars »), en passant par 
Lyon où le Musée 
des beaux-arts pro-
pose une exposition 
consacrée aux relations entre Jean- 
François Champollion et le premier 
directeur du musée, François Artaud. 

RÉVOLUTION
De fait, le déchiffrement des hiéro-
glyphes engendre sans aucun doute 
une révolution comparable à ce que 
fut la découverte de l’Amérique en 
1492 : il nous fait accoster un nouveau 
monde, celui de nos origines. Notre 
fascination pour le pays des pharaons 
remonte en effet à l’Antiquité : les his-
toriens Hérodote, Strabon ou Diodore 
de Sicile racontent cette civilisation 
qu’ils considèrent comme l’origine du 
monde gréco-romain et de ses dieux, 
et la Bible ne cesse d’évoquer le pays et 
ses pharaons, que ce soit le roi Taharqa, 
mis à l’honneur par la récente expo-

sition « Pharaon des Deux Terres » au 
Louvre, ou encore le pharaon de Moïse. 
« Ces mentions sont si abondantes que, 
longtemps, on a pensé que le déchif-
frement des hiéroglyphes permettrait 
d’avoir accès de plain-pied à la Bible et à 
ses datations », relève Vincent Rondot, 
directeur du département des antiqui-
tés égyptiennes du Musée du Louvre et 
commissaire de l’exposition « Cham-
pollion, la voie des hiéroglyphes » au 
Louvre-Lens. 
Or, au Moyen Âge, ces textes classiques 
et bibliques deviennent notre ultime 
fenêtre sur la civilisation disparue des 
pharaons. L’accès aux sources s’est 
perdu. À la fin du IVe siècle en effet, le 
christianisme qui embrassait l’Orient 
triomphe des dieux égyptiens. L’alpha-
bet a remplacé les hiéroglyphes : l’écri-

PAR MARIE ZAWISZA

« Pharaons 
superstars », 

jusqu’au 17 octobre 
2022. Musée 

des civilisations 
de l’Europe et de 
la Méditerranée,  

7, promenade Robert-
Laffont (esplanade 

du J4), Marseille (13).  
Du mercredi 

au lundi de 10 h à 20 h, 
de 10 h à 19 h après 

le 30 août. Tarifs : 11 et 
7,50 €. Commissaires : 
Frédéric Mougenot, 

Guillemette 
Andreu-Lanoë. 

www.mucem.org 

1

Et 
Champollion 

créa les 
Pharaons
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ture sacrée qui portait la parole des 
dieux de l’ancienne religion est désor-
mais bannie. Les monuments et les 
papyrus deviennent muets. « De grands 
pharaons voient leur nom effacé des 
mémoires. Ainsi, Ramsès II, dont on a 
redécouvert le règne grâce au déchiffre-
ment des hiéroglyphes, est auparavant 
désigné sous le nom d’un pharaon légen-
daire et idéal Sésostris, dont la figure 
amalgame également d’autres rois... », 
explique l’égyptologue Guillemette 
Andreu-Lanoë, directrice honoraire du 
département des antiquités du Musée 
du Louvre et commissaire associée de 
l’exposition « Pharaons superstars » au 
Mucem.

INTUITIONS
Les pharaons, pourtant, ont œuvré à 
perpétuer leur souvenir éternel. Les 
pyramides édifiées dans le désert sont 
censées assurer la conservation perpé-
tuelle de leur dépouille pour l’au-delà 
et rappellent également leur souvenir 
éternel à la mémoire des vivants. Sur 
les monuments, les statues, les papyrus, 
leurs noms sont entourés d’une forme 
circulaire oblongue : un cartouche. 
Au XVIIIe siècle, l’abbé Barthélemy, qui 
s’intéresse aux écritures oubliées, com-
prend que les cartouches signalaient des 
noms royaux. 
Cette intuition permettra à un jeune 
homme né en 1790 à Figeac, une petite 
ville du sud de la France, de faire sortir 
de l’ombre les pharaons. L’enfance de ce 
prodige nommé Jean-François Cham-
pollion est marquée par la campagne de 
Bonaparte en Égypte et la publication 
des dix-neuf volumes de la Description 
de l’Égypte par une pléiade de savants 
de l’expédition, qui attisent la soif de 
découvrir le secret des hiéroglyphes. 
Il a 7 ans lorsque les Français trouvent 
non loin d’Alexandrie la pierre de  

1_Stèle d’Iry dédiée 
à Ahmosis et Ahmès 
Néfertari, Égypte, 
vers 1300 avant 
J.-C., calcaire 
peint, 29 x 21 x 3 cm. 
© Fondation Calouste 
Gulbenkian, Lisbonne/
Photo Catarina 
Gomes Ferreira. 

2_Léon Cogniet, 
Portrait de Jean-
François Champollion, 
1831, Paris, 
Musée du Louvre. 
© RMN-GP/Michel Urtado. 

2

3

3_Tête d’une 
statuette 
d’Amenhotep III, 
Égypte, XIVe 
siècle avant 
J.-C., verre, 3 cm. 
© Fondation Calouste 
Gulbenkian, Lisbonne/
Photo Catarina Gomes 
Ferreira. 

757_B_PHARAONS.indd   45 19/07/2022   10:11

Le Palais Galliera, à Paris, accueille la mythique collection de la Casa Azul, la maison natale de 
Magdalena Carmen Frieda Kahlo, alias Frida, à Mexico. L’occasion pour le public européen de 
découvrir la femme derrière l’œuvre. (Page 48)

ÉVÉNEMENT
FRIDA KAHLO : LA FEMME DERRIÈRE LE MYTHE

Seizième édition pour la Biennale d’art contemporain de Lyon, qui se tient du 14 septembre au 
31 décembre, après avoir surmonté de nombreux obstacles. En prise avec l’histoire de la ville, elle 
offre un panorama sur l’art actuel qu’éclairent les œuvres du passé. Petit guide de ce qu’il faut en 
savoir et y voir, absolument. (Page 34)

ART CONTEMPORAIN 
BIENNALE DE LYON : 
LE GUIDE POUR TOUT VOIR ET TOUT SAVOIR

Majeure, l’exposition abritée par le Musée Jacquemart-André donne à voir les œuvres 
extravagantes du peintre britannique d’origine suisse Johann Heinrich Füssli (1741-1825), 
entre romantisme noir et mélancolie savante. Le magazine L’ŒIL donne toutes les clés pour 
comprendre son art. (Page 54)
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